
Quand les publicains et les prostituées nous précèdent... 

Un homme avait deux fils. Deux fils très différents : un, toujours disponible, en paroles,
prêt à répondre à l'appel du Père ; l'autre, certainement plus forte tête, récalcitrant, ayant
besoin de s'affirmer avant de répondre à l'appel. Je suis sûr que chacun de vous, à l'écoute de
cet évangile, a pensé à des personnes précises, relevant du caractère de l'un ou de l'autre, à
moins que quelques-uns parmi nous se soient retrouvés dans l'attitude de l'un des deux fils. 

Figurez-vous  que ces deux fils  le  Père  les  aime pareillement.  La preuve,  Il  va  leur
confier  ce  qu'Il  a  de plus cher,  sa vigne.  Croyez-moi,  la  vigne ce n'est  pas rien pour  un
vigneron, ou pour un fils de vigneron, en ces temps de vendanges surtout. Il va oser la confier
à ses fils tout bancales, un qui dit oui et qui ne fait rien, un qui dit non et qui après coup y va.
Que de risques ne prend-il pas ? Ne serait-ce pas là le cœur de la Bonne Nouvelle ? Savoir qu'Il
me fait confiance, qu'Il est patient même s'il m'arrive de dire non, savoir aussi que ceux qui
disent non et que j'aurais tendance à juger, Il leur accorde sa confiance jusqu'au bout.
 

Savoir  cela  va  m'inviter  à  avoir  un  rapport  avec  tous  mes  frères  en  humanité
complètement nouveau. Je ne vais plus m'arrêter sur un refus, sur une posture qui me semble
contraire à la Foi. Je ne vais plus regarder le monde avec les seules lunettes de la critique, de
la peur, de la méfiance, comme si mes contemporains n'étaient pas capables d'aller aussi à la
vigne du Seigneur,  ni plus capables de se montrer fraternels, soucieux de justice pour tous. Au
contraire je me montrerai attentif à tous ces mouvements de solidarité, où des hommes, des
femmes se dépensent corps et âme pour leurs frères ou pour la défense des plus faibles. Et je
rendrai grâce à Dieu de mettre sur ma route des publicains et des prostituées ( on a tellement
vite fait d'appeler ainsi ceux qui ne suivent pas notre religion), dont l'attitude va me convertir
et transformer ma parole, mon oui, en mouvement vers sa vigne.

« Ne soyez jamais intrigants ni vaniteux, mais ayez assez d'humilité pour estimer les
autres supérieurs à vous-mêmes. » Quelle leçon de la part de Paul, quelle leçon quand nous
ambitionnons d'évangéliser nos semblables ! Cela est très louable, et hier ici-même, toute une
réflexion a parcouru l'assemblée des catéchistes du diocèse sur le thème de transmettre la
bonne nouvelle de Jésus. Les publicains et les prostituées nous précéderont dans le Royaume
de Dieu : et si nous nous laissions évangéliser par eux !
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